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Résumé 

 
Le maraichage est aujourd’hui un secteur d’activités important pour les habitants 

des grandes villes ivoiriennes, dont celles du département de Bouaké. Le 

développement de cette activité dans cette circonscription administrative s’explique 

par plusieurs raisons dont la demande en produits maraichers que les habitants des 

campagnes ne peuvent entièrement fournir, la recrudescence de la pauvreté, le 

chômage, la malnutrition et l’accroissement du niveau de revenu des producteurs. 

Mais, ces dernières années, dans un contexte de contraintes foncières chez les 

producteurs du milieu urbain, il se fait désormais dans des conditions peu 

respectueuses de l’environnement et de la santé humaine. En effet, devant les 

restrictions foncières dues à des insuffisances dans la gouvernance foncière rurale 

et urbaine, les producteurs se voient obligés de mener leur activité en ayant recours 

un peu plus à des intrants de type chimique. Cette sorte de résilience se fait sous 

forme d’un appel à l’utilisation de pesticides dont le mésusage conduit à des 

complications sanitaires pour les producteurs et les consommateurs. Cette étude 

réalisée auprès de 221 producteurs de légumes du département de Bouaké, 

ambitionne de montrer les facteurs d’exposition des maraichers aux effets des 

pesticides, ensuite de décrire les pratiques ou moyens de prévention des maraîchers 

et enfin d’analyser les perceptions de l’efficacité desdits moyens. Des résultats 

obtenus, il ressort que 75,53% des producteurs ne font pas usage des équipements de 

protection contre 53,07% maraichers qui font de la prévention basée sur 

l’automédication. Cette situation accentue la vulnérabilité des producteurs.  
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Mots clés : Pesticides, mode de prévention, risque sanitaire, gouvernance, Bouaké  
 

 

 

Abstract 

 
Market gardening is now an important sector of activity for the inhabitants of Côte 

d'Ivoire's major cities, including those in the Bouaké department. There are a number 

of reasons for the development of this activity in this administrative district, including 

the demand for market garden produce, which rural inhabitants are unable to supply 

in full, the upsurge in poverty, unemployment and malnutrition, and the rise in 

producers' income levels. In recent years, however, against a backdrop of land 

constraints for urban growers, market gardening is now being carried out in 

conditions that have little respect for the environment and human health. Indeed, in 

the face of land restrictions due to shortcomings in rural and urban land governance, 

growers find themselves obliged to carry out their activity with greater reliance on 

chemical inputs. This kind of resilience takes the form of a call for the use of 

pesticides, the misuse of which leads to health complications for producers and 

consumers alike. This study of 221 vegetable growers in the Bouaké department aims 

to identify the factors that expose market gardeners to the effects of pesticides, then 

to describe the practices or means of prevention used by market gardeners, and 

finally to analyze their perceptions of the effectiveness of these means. The results 

show that 75.53% of growers do not use protective equipment, and 53.07% use 

prevention focused on self-medication. This situation accentuates producers' 

vulnerability. 

 

Key words: Pesticides, prevention methods, health risks, governance, Bouaké 
 

 

Introduction 

 

L’agriculture urbaine est la pratique des activités agricoles dans le 

milieu urbain. Elle englobe une variété d’activités de culture qui 

peuvent prendre place dans les limites ou périphéries des villes (R.K. 

Oura, 2010, p. 6). Cette agriculture est dominée par le maraichage, 

culture intensive qui se pratique sur différents types de sol. Cette 

activité est continue ou saisonnière avec la culture de plusieurs 

légumes et de certains fruits destinés à la vente en frais (A. Alastaire, 

2018, p.3). Cependant, le maraichage se développe en milieu urbain 

avec un fort recours aux pesticides chimiques. Ces pesticides sont des 

substances chimiques utilisées pour lutter contre les ravageurs, qui 

contaminent ou détruisent les ressources végétales ou animales, 

nécessaires à l’alimentation (R.V. Sawadogo, 2016, p.18). Les 
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pesticides existent sous plusieurs types et jouent plusieurs rôles dans 

la production.  Il s’agit des herbicides ayant pour rôle la lutte contre 

les mauvaises herbes et des fongicides qui détruisent les champions 

sur les plantes. Quant aux les insecticides, ils sont destinés à tuer les 

insectes ou empêcher le déroulement normal de leur cycle de vie. Les 

corvicides combattent les oiseaux ravageurs de cultures ; les 

rodenticides luttent contre les rongeurs de plantes, les molluscicides 

contre les limaces et escargots ; les nématicides contre les nématodes 

et les taupicides contre les taupes et enfin les régulateurs de croissance 

contre les insectes (B. Bayili, 2014, p.10). Mais, l’utilisation abusive 

de ces pesticides fragilise souvent l’état de santé des maraichers et 

dégrade l’environnement (R.V. Sawadogo, 2016, p.27). Au Maroc, 

par exemple, 31% des producteurs ont été victimes d’intoxication liée 

à l’utilisation des produits phytosanitaires (M.A.N. Sani et al. 2018, 

p.148). Ces intoxications s’observent dans d’autres villes des pays de 

l’Afrique subsaharienne. 

Dans les villes du Département de Bouaké, la production des légumes 

à travers le maraichage joue un rôle crucial au sein de la population 

urbaine. Il permet aux populations d’avoir des légumes surtout frais 

sans à avoir effectué de longues distances. À l’image des autres villes 

ivoiriennes comme Abidjan et Yamoussoukro, l’activité maraichère 

dans le département de Bouaké se développe avec l’usage irrationnel 

des pesticides (G. Kouakou et al, 2019, p.12). Les légumiers de 

Bouaké et de ses villes voisines utilisent les pesticides sans tenir 

compte des notices des pesticides, le dosage et le nombre de 

traitements par cycle (R.K. Oura et al., 2022, p.232). Cependant, 

l’activité maraichère, telle que pratiquée, sans équipements de 

protection pour la majorité des maraichers, expose davantage ces 

maraichers aux risques d’intoxication surtout dans un contexte où le 

maraichage intra-urbain se développe à l’image de la demande. Les 

cas d’intoxications ont été observés sur les sites maraichers de 

Bouaké, Brobo et Djébonoua avec des modèles de prises en charge 

distincts (R.N. Kouakou, 2024, p.11). Certains maraichers font de 

l’automédication tandis que d’autres ont recours à d’autres types de 

soins. Cette situation soulève le problème de la prévention sur les sites 

maraîchers face aux risques d’intoxication chez les producteurs. Dès 

lors, il est nécessaire de se demander, comment face aux risques 

d’intoxication, les maraîchers se prémunissent-ils ? Quelles sont les 
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pratiques préventives adoptées ? Ces pratiques sont-elles efficaces ? 

Telles sont les questions que se propose d’adresser le présent article. 

Il s’agit d’abord de montrer les facteurs d’exposition des maraichers 

aux effets des pesticides ; ensuite de décrire les pratiques ou moyens 

de prévention des maraîchers et enfin d’analyser les perceptions de 

l’efficacité desdits moyens.  

 

1-Matériels et méthodes 

 

    1.1-Choix de l’espace d’étude 

La croissance de la population urbaine s’accompagne d’un 

développement de l’activité maraichère (G. Soro et al, 2018, p.16). 

Cette activité résout, en effet, plusieurs problèmes au sein des villes, 

surtout Bouaké. Elle est une source de revenu, d’emploi et de 

ravitaillement en vivres. Les villes du département disposent des 

superficies de bas-fonds propices au développement de cette activité 

maraichère. En outre, la ville de Bouaké est caractérisée par 

l’existence d’interstices et le croît actuel de la population urbaine 

durant ces dernières années est devenu une opportunité de 

développement de l’activité maraîchère en termes d’approvisionnent 

en vivres.  

Ces différentes situations semblent participer au développement du 

maraichage dans les départements de Bouaké.  Les producteurs de ces 

légumes utilisent des pesticides pour accroître le rendement agricole 

et augmenter leurs revenus. Mais, l’usage des pesticides se fait de 

façon abusive, avec l’emploi de produits non homologués dans ces 

zones de production (R.N. Kouakou, 2024, p.11). Face à ce mode 

opératoire, les maraichers emploient diverses astuces pour se protéger 

au plan sanitaire.  Ainsi, le département de Bouaké apparaît comme 

un site propice pour conduire une telle étude (carte 1). 
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Carte 1 : Localisation de la zone d’étude (département de Bouaké) 

 

 

  Source : INS, 2019                   Réalisation : N’dri Rémi, 2023
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     1.2- La procédure d’échantillonnage  

Dans les villes du département de Bouaké, aucune statistique formelle 

ne permet de dénombrer avec exactitude l’effectif des individus 

intervenant dans chaque catégorie de l’activité maraîchère. Pour notre 

part, nous avons utilisé une méthode d’échantillonnage pour chaque 

groupe d’acteurs.  

 Au niveau de la catégorie des producteurs maraîchers, compte 

tenu de l’indisponibilité d’une base de sondage, nous avons opté pour 

l’application de la formule du protocole de Schwartz (1995). Ainsi, la 

taille de l’échantillon des producteurs maraîchers est déterminée par 

la formule    avec 𝑞 = 1 − 𝑝 ;   

𝑛 ∶ Effectif des producteurs maraîchers ;  

𝑡: niveau de confiance ;  

 𝑝: Degré de variabilité ;  

𝑒: marge d’erreur ;  

𝑞: degré d’invariabilité.  

Pour une application numérique, on admettra que : si 𝑒 = 7%, 𝑝 = 

50%, et 𝑡 = 1,96 pour un niveau de confiance de 95%, alors nous 

avons donc :  

  
 𝑛 = 196 Producteurs maraîchers.  

Si on tient compte des cas de non-réponses vu la mobilité et l’intensité 

de travail des producteurs, avec un échantillon complémentaire de 25 

%, la taille de l’échantillon est portée à  𝑛 = 221 producteurs 

maraîchers.  

Par ailleurs, le mode de sélection des enquêtés a été fait suivant une 

stratification à trois (03) degrés.   

D’abord, il a été question de la sélection des quartiers à enquêter. Le 

choix de l’échantillon des quartiers à enquêter s’est fait par choix 

raisonné. La sélection des quartiers par choix raisonné a été réalisée 

sur la base de trois (03) critères à savoir : la présence de production 

maraîchère, la superficie et la zone géographique (la distance avec le 

marché principal de ces localités). En effet, sur les soixante (60) 

quartiers que comptent les villes du département de Bouaké, trente 
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(30) sont susceptibles d’avoir une production maraîchère 

représentative en tenant compte des superficies. Par ailleurs, le critère 

de la zone géographique a été introduit dans le but d’une bonne 

répartition géographique des acteurs de la ville. De fait, les quartiers 

retenus sont pour Bouaké (Kamounoukro, TollaKouadiokro, Air-

France, Kokangbakro, Kennedy, Municipal), Tièrèkro ; Plateau, 

rocher pour Brobo et Yaokro à Djébonoua.  

Ensuite, il a fallu sélectionner les sites de production maraîchère au 

sein de chaque quartier. Cette sélection a été également faite par choix 

raisonné sur la base de deux critères à savoir : le relief (plateau ou 

bas-fond) et la superficie de chaque site par quartier.  

Enfin, il s’agissait de dénombrer l’effectif des maraîchers en fonction 

de chaque site retenu. Selon la superficie des surfaces cultivées dans 

chaque quartier et en tenant compte de la surface totale des quartiers 

retenus, nous avons déterminé de manière proportionnelle l’effectif 

des maraîchers à enquêter.  

L’échange avec les maraîchers a été basé sur la technique 

accidentelle. Cette technique consiste à interroger de façon aléatoire 

les premiers trouvés en fonction de leur disponibilité et de leur 

adhésion à l’étude. L’effectif des producteurs enquêtés dans chaque 

quartier retenu est résumé dans le tableau 1 qui suit :  

 

Tableau 1 : Effectif des producteurs maraîchers enquêtés 

 
Villes Zone géographique  Quartiers  Effectif maraîchers  

Bouaké Centre Kamonoukro  19 

Nord TollaKouadiokro  30 

  

Sud  

Air-France  30 

Kokangbakro  20 

  

Est  

Kennedy 29 

  

Ouest  

Municipal  19 

Tièrèkro  12 
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Brobo Sud Plateau 17 

Ouest Rocher 11 

Djébonoua Ouest Yaokro 34 

Total - - 221 

Source : Enquêtes de terrain, 2023-2024 

 

Pour la vérification de certaines données sanitaires recueillies auprès 

producteurs maraîchers enquêtés, nous avons effectué des entretiens 

au centre hospitalier universitaire de Bouaké. 

 

      1.3- L’approche triangulaire  

Les entretiens, au niveau des centres de santé, nous ont permis de 

vérifier et de comprendre des malaises liés à l’usage des pesticides. 

Pour mieux conduire l’étude sur cet aspect en sciences sociales, une 

approche triangulaire nous a permis de tirer des résultats vérifiés à 

travers deux entités issues de domaines d’interventions différentes. La 

triangulation est une procédure qui vise la validité des savoirs produits 

par la recherche. 

Elle consiste pour l'essentiel en la superposition et la combinaison de 

plusieurs informations de terrains provenant d’un ou plusieurs sources 

en vue de tirer une conséquence.  

Cette méthode triangulaire nous a permis de lier des informations de 

sources différentes afin d’affirmer avec aisance les résultats finaux. À 

titre d’exemple, nos enquêtes auprès des producteurs de légumes ont 

relevé plusieurs maladies causées par l’usage des pesticides.  Les 

entretiens et la vérification des registres de consultation au niveau du 

département de réanimation du CHU de Bouaké nous ont révélé des 

cas d’intoxications liés aux pesticides provenant des localités 

enquêtées. Certains parmi ces cas ont pour profession l’activité 

maraichère. Par conséquent, les résultats recueillis de diverses sources 

nous ont permis de lier les cas d’intoxications aux pesticides dans 

notre espace d’étude. 
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    1.4- Outils et traitement des données  

Un traitement manuel des données a été effectué. Cette phase a 

consisté en un dépouillement et une classification des données issues 

des questionnaires en fonction des thèmes de cette étude. Ensuite, 

nous avons eu à faire un traitement des informations récoltées sur le 

terrain. Les tableurs tels que World et Excel 2013 ont été utilisés 

respectivement pour la saisie, les calculs et la réalisation des tableaux. 

En outre, le Logiciel Arcgis 10.5 a servi à l’élaboration des cartes. 

 

2-Résultats 

 

     2.1- Pratiques d’exposition des maraîchers aux pesticides dans 

les villes du département de Bouaké 

Les pratiques d’exposition observées chez les maraichers citadins du 

département sont entre autres le délaissement des équipements de 

protection et la gestion non conventionnelle des emballages de 

pesticides. 

 

       2.1.1- Délaissement des équipements de protection par les 

maraichers du département de Bouaké 

La pratique de l’activité maraichère observée sur les sites d’étude se 

fait avec une négligence des équipements de protection. Les 

maraichers ont très peu recours aux équipements de protection. 
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Figure 1 : Proportion de l’usage des équipements de protection par les 

maraichers (n=221) 

 

 
 

Source : enquêtes de terrain, 2023-2024 

 

Parmi les producteurs interrogés sur différents sites du département de 

Bouaké, seulement 24% font usage des EPIC contre 76% des 

producteurs qui utilisent les produits phytosanitaires sans EPIC. Cette 

attitude des maraîchers se justifie d’une part par le coût élevé des 

matériels de protection et d’autre part par l’inadéquation des matériels 

aux conditions tropicales où les températures sont très élevées. Le 

matériel de protection retient la chaleur et certains déclarent se sentir 

étouffés lorsqu’ils portent ces équipements. À ce niveau, un maraicher 

disait en ces termes :  

 « Les blouses de combinaison qu’on nous recommande 

sont en plastique, il fait chaud dedans. Je ne porte pas 

parce que je ne sens rien lorsque je pulvérise. Aussi, 

lorsque je porte, je suis tout le temps mouillé par 

l’excrétion intense de la sueur. L’air ne rentre pas », 

Extrait d’entretien réalisé à Djebonoua avec les 

maraichers. 

EPI

24%

Sans EPIC

76%
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Dans l’analyse des propos du maraicher, on perçoit une négligence des 

effets des produits. Surtout lorsqu’il clame « Je ne porte pas parce que 

je ne sens rien lorsque je pulvérise ».   L’absence de port des 

équipements de protection de la part des maraichers a été observée sur 

tous les sites d’étude 

 

Carte 2 : Répartition des usagers des équipements de protections dans 

les villes du département de Bouaké 

 

 

 

Source : Ins, 2019 ; Enquêtes de terrain, 2023   

 

   Réalisation : N’dri Rémi, 202 

 

La carte 2 montre que très peu de maraîchers utilisent des 

équipements de protection lors des traitements phytosanitaires. Dans 
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les quartiers investigués les maraichers ont moins recours aux 

équipements de protections surtout à Brobo, sur le site du quartier 

Rocher, où aucun maraicher ne porte un équipement de protection. Si 

ces usagers de pesticides observés au cours des pulvérisations à 

Bouaké portent difficilement les vêtements exigés, c’est parce que 

ceux-ci préfèrent généralement les vêtements qu’ils ont l’habitude de 

porter et qui sont accessibles. En plus du non-port des équipements de 

protections, les maraichers dans l’exercice de leur activité font un 

usage des emballages hors normes.  

 

      2.1.2- Gestion non conventionnelle des emballages de pesticides 

par les maraîchers 

Selon les normes recommandées, il faut nettoyer (laver) et déverser 

les emballages (bouteilles, cartons, boites, plastiques, papiers, sachets) 

vides dans un trou creusé spécialement pour ces objets ou les 

rassembler par les calciner après usage de leurs contenus afin 

d’éliminer tout résidu de ces produits (V. Beauval, 2019, p.11). 

Cependant, la gestion telle que définie n’est pas observée chez les 

maraichers du département de Bouaké. Ceux-ci se débarrassent des 

contenants de manière antinomique et selon leur bon vouloir. 

 

Tableau 2 : Répartition des maraichers selon le mode de gestion des 

contenants vides des pesticides  

 

Mode de gestion des emballages vides Effectif des maraichers Proportion 

Emballages laissés sur le site maraicher 67 30,4% 

Emballages brulés 21 9,3% 

Emballages jetés dans la rivière 50 22,4% 

Emballages enfouis dans le sol 41 18,0% 

Emballages jetés dans les broussailles 42 19,9% 

TOTAL 221 100% 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2023-2024 

 

Il ressort de ce tableau 2 que les maraîchers qui abandonnent les 

contenants vides des pesticides sur les sites (30,4%) et ceux qui jettent 
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les contenants à la rivière (22,4%) sont respectivement les plus 

nombreux. Cette situation est due au fait que la majorité des 

maraichers ignorent les dangers liés à ce mode de gestion desdits 

objets. Étant donné que les sites maraîchers sont situés à proximité des 

habitations, les emballages vides des pesticides pourraient être 

ramassés et réutilisés par les enfants. Au niveau de la ville de Bouaké, 

dans le quartier de Kennedy, un producteur disait à cet effet : 

 

« Je garde les boîtes hors de la portée des enfants en les 

jetant dans une poubelle pour qu'ils ne mettent pas dans 

leur bouche. Parce que s'ils boivent, ils vont mourir », 

Extrait d’entretien réalisé à Bouaké un maraicher. 

 

Cela sous-entend que la réutilisation de ces objets expose ces enfants 

à des risques sanitaires, car il est difficile d’éliminer entièrement les 

pesticides dans les contenants par un simple lavage. Au niveau de 

l’environnement, lors des pluies, les eaux de ruissellement peuvent 

transporter ces objets dans les rivières. Du point de vue 

cartographique, les maraichers font un usage inapproprié des 

emballages sur la majorité des sites investigués dans le cadre de ce 

travail. 
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Carte 3 : Cartographie du mode de gestion des contenants vides de 

pesticides par les maraîchers du département de Bouaké  

 

 

 

Source : Ins, 2019 ; Enquêtes de terrain, 2023   

  

Réalisation : N’dri Rémi, 2023         

     Sur toutes les parcelles de culture maraichère des villes du 

département de Bouaké, les producteurs ont au moins recours à trois 

modes de gestion des emballages. Parmi ces comportements, le dépôt 

des contenants vides sur les sites est courant. Dans les trois villes, plus  

de 68% des producteurs dans chaque ville jettent ces contenants sur 

les parcelles de cultures. Pour eux, ils n’en auront plus besoin donc 

l’endroit idéal dans lequel ces emballages peuvent rester c’est la   

brousse. Et 18% des maraichers les enfouissent dans le sol et les      
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mettent à l’abri des enfants. Par conséquent, les comportements 

maraichers occasionnent les intoxications chez les maraichers face 

auxquelles les méthodes de soins sont appliquées. 

 

      2.2- Modes de prévention des maraîchers face aux pesticides 

Face aux problèmes que pourraient rencontrer les maraichers, ils ont 

recours à plusieurs modes de traitements. Ces traitements sont 

préventifs et curatifs.  

 

        2.2.1- Proportion des maraichers faisant de la prévention en 

fonction des zones d’étude 

Les préventions se font sur toutes les parcelles de cultures des villes 

du département de Bouaké. Ces préventions concernent les 

médicaments ou autres produits utilisés par les maraichers pour se 

prémunir contre les effets des pesticides. 

 

Figure 2 : proportion des préventions effectuées par sites de 

productions (n=117) 

 

 

Source : Enquêtes de terrain, 2023-2024 

 

Sur toutes les exploitations investiguées dans le département, la 

majorité des maraichers font des préventions. Les bonnets rouges, le 
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lait de vache, les fruits de mirabelles mélangés aux cendres, le jus des 

feuilles de tomates et du charbon sont les produits consommés par les 

maraichers pour leur cure de désintoxication. À cet effet, certains 

maraichers déclaraient respectivement : 

« Moi, après un traitement sur une longue période de la 

journée, je bois une boite de bonnet rouge et ça me fait du 

bien. Surtout le jour je pompe les insectes, je peux boire 

deux boites pour que je sois à l’aise », Extrait d’entretien 

réalisé à Djebonoua avec les maraichers 

« Le lait de vache est très bon, donc quand je dois faire les 

traitements de pesticides je bois pour purifier on 

poumon », Extrait d’entretien réalisé à Brobo avec 

maraicher  

 

« Le jour je sens que le produit veut me fatiguer après 

traitement je mélange le charbon avec le miel que j’achète 

au marché pour boire », Extrait d’entretien réalisé à 

Djebonoua avec les maraichers  

 

Les dépenses liées à ces modes de prévention varient entre 750 à 3000 

FCFA par traitement. À en croire les propos de ces producteurs, ils 

puisent encore dans leurs épargnes pour se mettre à l’abri des malaises 

(figure 3).  
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Figure 3 : Proportion des soins effectués par les maraichers citadins 

du département de Bouaké (184) 

 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2023-2024 

 

De façon générale, en cas d'intoxication liée à l'utilisation des 

pesticides, les maraîchers sont confrontés à des dépenses. Parmi ces 

producteurs, 67 enquêtés ont été au moins une fois intoxiqués et 117 

font des préventions. Dans l’ensemble, 68,30% des maraichers ont 

recours aux soins de santé contre seulement 31,70% des maraichers 

qui n’investissent pas de l’argent dans les soins. Ces pratiques sont 

mises en place pour un meilleur état de santé. Mais, les maraichers 

engagent des dépenses lors de ces soins. 

 

      2.2.2- Estimation des dépenses liées aux soins des maraîchers 

ayant été intoxiqués 

Le secteur maraicher du département de Bouaké est source de 

maladies à cause de l’utilisation non maitrisée des pesticides. 

Cependant, 35maraichers affirment avoir effectué des dépenses dans 

le cadre des intoxications rencontrées dans l’usage des pesticides 

(tableau 3).  
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Tableau 3 : Dépenses effectuées par les maraichers intoxiqués 

 
Nombre de maraichers Tranche dépense annuelle 

2 Moins de 20000 

6 30000-60000 

9 60000 -90000 

18 90000 et plus 

Source : Enquêtes de terrain, 2023-2024 

 

Les producteurs (15,23%) qui estiment avoir contracté des maladies 

liées à l’utilisation des pesticides déclarent avoir effectué des dépenses 

de 90.000 FCFA et plus dans l’année. L’un des maraichers ayant 

contracté des maladies dans l’exercice de son activité affirmait ceci : 

 

« Il y a assez de maladie, mais ; je peux citer les 

problèmes respiratoires, les courbatures et le plus 

récurrent les maux d'yeux ». 

 

Un autre disait :  

« Ce qu’on observe ici sur notre site, c’est les cas 

de démangeaisons corporelles, la toux, les 

céphalées et les troubles respiratoires. Quand ça 

arrive très souvent, on achète les médicaments  

surtout les pommades ». 

 

 À l’analyse de ces propos, on comprend que les traitements de ces 

intoxications sanitaires ont un coût, peu importe le type. 
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       2.2.3- Effets toxiques des pesticides vécus par les maraichers des 

villes du département de Bouaké 

Les maraichers interrogés déclarent avoir rencontré des malaises 

après l’utilisation des pesticides. À ce niveau, plusieurs témoignages 

des maraichers montrent qu’il y a des intoxications, même si les effets 

sont parfois négligés. À cet effet, un maraicher affirmait que : 

 

« En 2020 dans le mois de septembre où les insectes 

étaient nombreux sur nos parcelles, mon frère a utilisé un 

produit appelé Bataille à forte dose pour tuer les 

ravageurs. Pendant le traitement de sa parcelle, il est 

tombé sur le coup. Lorsqu’on l’a amené au centre de santé 

de Djébonoua, les agents nous ont conduits d’urgence à 

Bouaké. Il sentait le produit par la respiration. Les 

médecins ont voulu le sauver, mais il est mort. Ils nous ont 

confirmé que c’est le produit qui l’a intoxiqué puis tué », 

Extrait d’entretien réalisé avec un maraicher à Djébonoua 

à …. 

 

Ces informations ont été recueillies par entretien semi-directif au 

Centre Hospitalier Universitaire de Bouaké, plus précisément au 

département de réanimation. Selon les prestataires de soins enquêtés, 

dans le courant de 2020 à 2022, ils ont reçu quinze cas d’intoxication 

liée aux pesticides agricoles en provenance de Djébonoua, Brobo et 

Bouaké. Les principaux problèmes de santé énumérés sont d’ordre 

respiratoire, asthmatique, musculaire, dermatologique. Un maraicher 

de Djébonoua disait ceci :  

 

« Le tchian que tu vois là est très bon pour tuer les 

insectes, mais ça brule très mal, une fois j’ai utilisé ça 

mouillé du haut jusqu’en bas et ça m’a piqué comme 

piment sur la peau j’ai eu des ampoules (enflure) dans 

mon dos ». 

 

Cependant, les maraichers semblent ne pas dissocier les effets des  
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différents pesticides qu’ils utilisent dans l’exercice de leur activité.  

 

Discussion 

 

Les maraichers s’exposent aux dangers liés aux pesticides du fait de 

leur mode d’usage. L’usage des pesticides sans équipements de 

protection et de gestion des contenants de pesticides, est la source 

d’exposition liée aux pesticides chimiques dans les villes du 

département de Bouaké. Face à cette exposition, les maraichers font la 

prévention à travers des savoir-faire paysans. Ces pratiques de 

préventions qu’on pourrait qualifier d’automédication, implique 

plusieurs acteurs et est une problématique d’actualité pour la 

recherche scientifique. B. Tarnagda et al., (2017, p.11), affirment que 

les maraichères n’utilisent aucun équipement de protection dans 

l’exercice de leur activité dans une proportion de 96% et 87% 

respectivement à Tanghin et Boulmiougou au Burkina. Et après usage, 

84% des maraichères de Boulmiougou et 72% de celle de Tanghin se 

débarrassent de leur emballage dans la nature. Par contre, Z.A. 

Ouattara et D.T. Doudou (2020, p.5) affirme que les cotonculteurs du 

nord utilisent en général, les boites de pesticides pour conserver et 

conditionner divers aliments à savoir : le miel, la sauce, l’eau de 

boisson, l’huile, le beurre de karité, le lait, le sel, le sucre. Selon Q.P. 

Oula et al., (2019, p.6), 97% des producteurs font des pratiques 

inadaptées des pesticides. Ces auteurs, par pratiques inadaptées, font 

allusion aux surdosages et surtout au mode de gestion des pesticides à 

travers le non-port des équipements et le jet des contenants vides de 

pesticides. Autrement dire, De bon et al., (2014, p.6) estiment que 

grâce aux encadrements que les projets apportent aux maraichers, on 

observe une amélioration de l’usage des pesticides chimiques dans la 

capitale béninoise surtout dans le dosage. Mais, C. Ahouangninou et 

al., (2021, p.7) montrent que plusieurs producteurs qui font usage des 

pesticides sans avoir recours aux normes de sécurité. Ils vont plus loin 

en identifiant les maladies telles que la diarrhée, les maux de tête et 

les difficultés respiratoires auxquelles les producteurs seraient 

confrontés au Bénin. Au Niger, le Ministère de l’Agriculture (2022, 

p.70), note que les pesticides chimiques sont à l’origine de plusieurs 

cas d’intoxications dans l’agriculture à usage chimique. C’est la raison 
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pour laquelle J. Boland et al., (2004, p.6) ont fait la proposition 

suivante : « dans la mesure du possible, l’utilisation des pesticides 

chimiques devrait être évitée totalement. Dans un premier temps il 

faudra toujours examiner toutes les options permettant d’utiliser 

d’autres méthodes non chimiques. Ce n’est qu’en dernier recours, 

lorsqu’aucune de ces alternatives ne s’avère applicable, que le 

traitement phytosanitaire chimique devrait être considéré ». Ils 

indiquent aussi que les pesticides sont à la base de plusieurs 

intoxications et morts déplorables. Plusieurs études de santé ont 

démontré les risques d’effets aigus et chroniques pour les agriculteurs 

exposés aux pesticides dans le monde (C. Gagné, 2010, p.6). Selon D. 

Batsch (2011, p.26), les investigations menées en France ont prouvé 

que ces maladies humaines dues à l’intoxication par les pesticides se 

classent sous deux formes, à savoir les maladies à court terme et les 

maladies à long terme. Les intoxications aiguës ou les maladies à court 

terme sont dues à des usages fréquents des pesticides. Ces maladies 

sont composées de : maux de tête, vertiges, troubles hépato-digestifs 

problèmes cutanés, etc. (J. Acheleke et al., 2010, p.5). Quant aux 

maladies à long terme ou les intoxications chroniques, elles sont issues 

de l’exposition répétée à de faibles doses, aboutissant à des 

pathologies plus graves, telles que les cancers du sang, du cerveau, de 

la prostate, de la peau, de l’estomac, la maladie de Parkinson et les 

troubles neurocomportementaux ainsi que les atteintes de la 

reproduction. Mais, en plus des problèmes humains, les pesticides 

impactent négativement l’environnement (D. Batsch, 2011, p.3).  

Ces études menées ailleurs ne divergent pas de celles menées en Côte 

d’Ivoire, plus précisément à Bouaké. Dans ses travaux, A.G. Tohouri 

(2015, p .116) évoque les problèmes de santé liés à l’usage des 

pesticides. Il s’agit de la fatigue, le rhume et la diarrhée comme les 

maladies qui pourraient être liées aux pesticides chimiques. R.K. Oura 

et al., (2022, p.239) ont également identifié des intoxications 

auxquelles les maraichers s’exposent dans l’exercice de leur activité. 

Ces intoxications sont entre autres le rhume (52,70%), les maux de 

tête (49,78%), la toux (26,9), la migraine (40%), la toux (27,9%), la 

nausée (26,9%), la douleur abdominale (25,38%), le vertige (21,70%). 

Dans les pays en voie de développement, les intoxications sont 

significatives, souvent volontaires, (A. Kouraichi et H. Thabet (2008, 

p.781). Selon eux, au Sri Lanka, elles sont estimées à 10.000 par an 
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avec une mortalité de 10%. En Tunisie, l’intoxication liée aux 

pesticides représente 13,6% de l’ensemble des intoxications aiguës 

vues aux urgences d’un centre de référence en toxicologie à Tunis (A. 

Kouraichi et H. Thabet, 2008, p.781). Coulibaly et al., (2015), 

affirment qu’au Mali, les pesticides sont l’une des causes 

fondamentales des cas d’intoxications pris en charge au centre 

hospitalier universitaire de point G de Bamako. Aussi, au Burkina, les 

agents de santé déclarent que depuis 2003, les cas d’accidents liés aux 

pesticides chimiques ne font que s’accroitre (Secrétariat de convention 

de Rotterdam, 2010, p.71). Mais, dans bon nombre des cas, la 

médecine moderne est l’itinéraire de soins le plus sollicité. Cependant, 

les études menées au Bénin par Beauval (2019), montrent que certains 

maraichers font de l’automédication. De même, à Madagascar, 

certains maraichers fabriquent des potions pour prévenir les 

intoxications liées aux pesticides M. Mawois (2009, p.211). Même en 

côte d’Ivoire, dans le nord, les agriculteurs affirment utiliser du savon, 

de la graisse bovine, du citron, de l'eau chaude ou encore de la cendre 

pour nettoyer les récipients après leur usage dans le cadre des 

traitements (Z.A. Ouattara et D.T. Doudou (2020, p.7.  Il en est de 

même pour les producteurs urbains du département de Bouaké qui ont 

recours à des moyens non recommandés, par imitation ou par 

expérience, pour prévenir et se soigner des intoxications. 

 

Conclusion 

 

Les villes du département de Bouaké sont de grandes zones de 

production maraichère en Côte d’Ivoire. La pratique de cette activité 

dans ces zones s’explique en partie par la croissance démographique 

et l’extension spatiale de ces villes. En effet, la croissance 

démographique crée une demande significative en vivres surtout en 

légumes frais pour des habitudes alimentaires des citadins et 

l’extension spatiale réduit les espaces agricoles dans les périphériques 

ainsi qu’en intra. Dans ces situations, l’activité maraichère se pratique 

avec peu de mesures de protection dans l’usage des pesticides par les 

maraîchers. Les équipements de protection ne sont pas utilisés et la 

gestion des contenants de ces produits est faite de manière négligée. 

Par conséquent, les maraichers s’exposent aux dangers liés aux 

pesticides. Ces expositions sont fonction des sites d’études. Face à ces 
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problèmes, ils ont recours à divers modes de prévention. Des modes 

qui sont de l’ordre de l’automédication et qui, par conséquent, ne sont 

pas approuvés par les professionnels de la santé, car n’étant pas 

efficaces pour prévenir et soigner les intoxications. Mais, ces 

méthodes de prévention comme les soins engagent des ressources 

financières conséquentes au niveau des maraichers. Cette étude qui 

ambitionne d’établir le rapport entre les pratiques d’exposition des 

maraichers aux pesticides chimiques et leurs modes de prévention 

permet de comprendre au plan social les limites des modes de 

prévention. Elle interpelle également les acteurs du secteur maraicher 

à cultiver selon les consignes de bonnes pratiques afin d’éviter les 

intoxications. 
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